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1. Résumé du projet 

L’arrondissement de Zaffé, dans lequel se situe le projet, se trouve dans la Commune de Glazoué au centre du Bénin. 

Territoire rural, les habitants de la zone vivent dans des conditions d’extrême pauvreté. Les activités économiques y sont 

principalement informelles et de nature agricole. En effet, l’agriculture est la principale source de revenus pour les 

habitants de l’arrondissement bien qu’elle soit marquée par des rendements faibles et une absence de diversité des 

cultures. Cette agriculture de subsistence est caractérisée par des modes d’exploitation extensifs, avec une forte pratique 

d’extension des terres en abattis-brûlis, portant ainsi atteinte au couvert forestier.  

Ce couvert forestier diminue chaque année fortement dans la région.  On parle de déforestation. Dans la région, la 

déforestation s’intensifie également à cause de la fabrication et la vente de charbon de bois pour les grands centres 

urbains. Cette activité est attirante pour la population car lucrative mais celle-ci est exercée de manière totalement 

déstructurée, ce qui ne permet pas au couvert forestier de se renouveller assez vite. 

Des initiatives locales existent afin de modifier ces pratiques mais manquent de moyens et d’expertise pour concrétiser 

leurs projets.  Esho-ko-Yia est une association très ancrée dans le territoire de Zaffé, et ce depuis les années 1980. Cette 

association est constituée d’agriculteurs de la zone, préoccupés par le devenir de leur territoire, notamment le couvert 

forestier.  

Esho-Ko-Yia a sollicité Experts-Solidaires pour construire avec eux ce projet et le mener efficacement. Ils ont besoin 

d’appui  en expertise et en renforcement de capacité. 

Experts-Soldiares et Esho-ko-Iya ont défini à partir des besoins identifiés par Esho-Ko-Yia et d’une pré-étude de faisabilité 

réalisée par Experts-Solidaires, plusieurs activités à mener réparties en trois volets principaux interconnectés afin 

d’atteindre un objectif global : restaurer le couvert forestier de l’arrondissement de Zaffé. 

Afin d’atteindre cet objectif, il ne suffit pas uniquement de replanter des arbres mais il convient également de s’assurer 

de pallier aux raisons qui expliquent cette déforestation. Ainsi, le projet s’article autour des trois volets suivants: 

1.  Axe forestier : protéger et augmenter le couvert forestier de l’arrondissement de Zaffé de manière organisé  et 

pereine. 

Les résultats attendus dans cette partie sont directement liés à la régénération active du couvert forestier de la zone : 

plantation d’essences endémiques, mise en défens de zones surexploitées, intégration d’arbres dans les pratiques 

agricoles.  

2. Axe économique : promouvoir les activités génératrices de revenus durables et facilité l’accès à l’énergie. 

Résultats attendus : des activités économiques alternatives à la coupe des arbres pour le charbon de bois ont été 

identifiées par Esho-ko-Iya et validées par Experts-Solidaires (apiculture, maraîchage agro-écologique, création de foyers 

améliorés, accompagnement à l’entrepreunariat). Ce volet permettra la formation de bénéficiaires et la promotion de ces 

activités auprès de la population, notamment grâce à la construction du premier centre de formation électrifié de Zaffé. 

3. Axe social et institutionnel : améliorer la gouvernance de la gestion des forêts et former la population de Zaffé à 

l’entretien de leur environnement proche. 

Résultats attendus : un plan de gestion durable des couverts forestiers est établi pour l’arrondissement de Zaffé en 

concordance avec le plan de développement de sa commune d’appartenance, Glazoué. 

 

Afin de pérenniser l’ensemble des actions mises en place, il est indispensable de mettre en place une organisation 

institutionnelle et citoyenne adéquate. Les actions mises en place dans ce volet vont être réalisées dans ce but. 

Afin d’ancrer le projet dans la durée, la commune de Glazoué sera le maître d’ouvrage du projet. Esho-ko-Yia et Experts-

Solidaires seront les opérateurs de mise en œuvre du projet. Les deux associations partenaires feront appel 

ponctuellement à d’autres organismes afin de former les bénéficiaires sur des sujets spécifiques. 

L’ensemble de la population de Zaffé sera impacté par ce projet, de manière directe ou indirecte. Ainsi, ce projet devrait 

atteindre environ 13 000 bénéficiaires. 

 



 5 

 

2. Acteurs 

2.1 Maîtrise d’ouvrage 

Commune de Glazoué. 

La commune de Glazoué sera le maître d’ouvrage du projet. 

La commune de Glazoué est une des six communes du département des Collines au Bénin. La commune est elle-même 
subdivisée en dix arrondissements que sont : Aklampa, Assanté, Glazoué, Gomé, Kpakpaza, Magoumi, Sokponta, 
Ouèdèmè, Thio et Zaffé. Ces arrondissements sont à leurs tours subdivisés en 68 villages administratifs auxquels sont 
rattachées 231 localités. 

 Le dernier recensement date de 2013, la population recensée était de 128 500 habitants. La commune fait partie de la  
COFORMO, une intercommunalité en charge de la gestion des ressources forestières, créée en 2013, à laquelle les 9 
communes membres ont transféré leur compétence de gestion des ressources naturelles.  

Ainsi, toutes les actions de ce projet seront fait en accord avec la commune, avec les recommandations de la COFORMO. 

 

Coordonnées  

➢ Contact : M. Le Maire : Jacques C. DAGOUE 

➢ Téléphone : (00229) 62 49 76 16 

➢ E-mail : mairieglazoue@yahoo.fr 

 

2.2 Assistance à maîtrise d’ouvrage 

Experts-Solidaires 

L’association Experts-Solidaires a été créée par des experts en développement international dans les domaines de l'eau, 

l'environnement, l'énergie, la sécurité alimentaire et l'habitat, dans le but d'apporter de l'expertise dans des projets de 

solidarité internationale. Experts-Solidaires a commencé ses activités opérationnelles en début 2012 et est  opérationnels 

dans plus d’une vingtaine de projets dans 9 pays différents.  

L’association compte 76 experts. M. Jacques Plan est l’expert en charge du suivi technique de ce projet.  

Coordonnées  

➢ Contact : Mélanie RAMNUTH, chargée de projet 

➢ Téléphone : +33 (0)6 43 56 39 94.    

➢ E-mail : contact@experts-solidaires.org          

➢ Site internet : www.experts-solidaires.org     

Gestion de l’association 

⚫ Président : Eric Buchet 

⚫ Directeur : Jean-Pierre Mahé     

⚫ Nombre de salariés : 3 

⚫ Nombre d’adhérents : 76 

 

 

 

mailto:mairieglazoue@yahoo.fr
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2.3 Maître d’œuvre 

ESHO-KO-IYA 

La commune a délégué à l’association locale Esho-ko- Iya la gestion opérationnelle et locale du projet. Esho-Ko-Iya est 

l’association de protection de l’environnement et de la biodiversité agissant dans la perspective d’une économie rurale 

intégrée. Elle regroupe les jeunes sans distinction de sexe et est dirigée par les deux organes principaux que sont le bureau 

Exécutif et le Conseil d’Administration. L’association a été créée en 1990 et a fusionné en 2018 avec le club “CPN Les 

Piques-Boeufs”. Elle agit aujourd’hui principalement dans la création de pépinières, le reboisement, la sensibilisation et 

l’assainissement à travers la dépollution de l’environnement (campagne de ramassage de plastiques). Esho-Ko-Iya veut 

dire en langue locale idisha “la jeunesse combat la misère”. 

Esho-Ko-Iya sera assistée dans son rôle de maître d’œuvre par Experts-Solidaires, à la fois d’un point de vue technique 

mais également sur la gestion globale du projet, notamment financière. 

 

Coordonnées 

➢ Adresse : Arrondissement de Zaffé 

➢ Tél : +229 95162553/ 91682585       

➢ E-mail : eshokoyia@gmail.com         

Gestion 

➢ Président : BASSALE AKPO Pierre 

➢ Directeur : DETONDE Adékin Jules 

➢ Secrétaire : HOUNDOTE K.Thérèse 

 

2.4 Autres partenaires 

Sur de points techniques spécifiques et ponctuels, Esho-ko-Yia et Experts-Solidaires feront appel à des acteurs spécialisés 
dans leurs domaines afin d’effectuer des formations de la meilleure qualité possible.  Ces organismes sont: 

- L’Association pour la Promotion des Arbres Fertilitaires (APAF) au Bénin: specialisée dans la plantation d’arbres 
fertilitaires. 

- SYLVA: association specialisée dans la reforestation  
- Connaître et Protéger la Nature  les papillons (CPN Les papillons) : spécialisée dans l’apiculture au Bénin 
- EcoBénin:  ONG béninoise spécialisé dans les foyers de cuisson améliorés au Bénin et l’appui à l’organisation de 

filières agricoles (transformation et commercialisation)  
- Le Groupement Intercommunal des Collines : cette structure encadrera la réalisation du forage prévu dans le 

projet 
- Un animateur forestier de la COFORMO mis à disposition de la Commune de Glazoué pour l’expertise forestière 

(délimitation, inventaire, reboisement, enrichissement, mise en défens, etc.) 

3.  Contexte 

3.1. Zone bénéficiaire : Arrondissement de Zaffé, commune de Glazoué. 

La zone bénéficiaire précise du projet est l’arrondissement de Zaffé qui fait partie des 10 arrondissements (subdivision 
administrative des communes au Bénin), la commune de Glazoué, dans le département des Collines au Bénin.  
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L’arrondissement de Zaffé  compte environ 13 000 habitants.  

Département des Collines, Bénin                  Commune de Glazoué et son arrondissement de Zaffé, les Collines 

Services sociaux : 

Dans la commune de Glazoué, il faut compter 31 élèves environ par personnel encadrant. Le secteur connait de 

nombreuses difficultés comme le manque de motivation des encadrants, la non-maîtrise par ceux-ci des langues locales, 

ce qui exclut une grande partie des élèves. L’arrondissement de Zaffé compte 11 écoles primaires mais aucune école 

secondaire. En 2017, la commune de Glazoué compte 14 formations sanitaires mais l’arrondissement de Zaffé, lui-même, 

en est dépourvu.  

 

Activités économiques. 

L’essentiel de l’économie de la commune est basé sur l’agriculture. Il existe cependant également une activité artisanale 

non négligeable et un potentiel touristique qui reste à exploiter. 

3.2. Déforestation au Bénin et dans la zone d’intervention 

3.2.1Une déforestation importante qui peine à être freinée. 

Au Bénin, plus de 100.000 ha de forêts disparaissent chaque année principalement afin de libérer de l’espace pour 

l’agriculture de subsistance de petits paysans. Par ailleurs, la dépendance des populations aux produits forestiers, ligneux 

et non ligneux, est très forte au Bénin. La déforestation pour assurer les besoins traditionnels des familles s’accompagne 

alors d’une dégradation du niveau de vie des populations, intimement liés aux surfaces forestières.  

Pour contenir cette tendance générale, les différents gouvernements successifs béninois ont adopté diverses politiques 

notamment la “Journée de l’arbre” depuis le 1er juin 1985 ou le projet “10 millions d’âmes, 10 million d’arbres” lancé par 

le Président Thomas Boni Yayi en 2013. Ces différents programmes ne suffisent cependant pas à contenir ce problème.  

Tant que des alternatives économiques fiables ne seront pas proposées aux populations, ceux-ci continueront à dépendre 

de la déforestation pour survivre. 
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3.2.2 Exploitation économique des ressources forestières à Zaffé : principale cause de 

déforestation . 

Les habitants de l’arrondissement de Zaffé ne font pas exception et leurs activités sont extrêmement centrées sur 

l’exploitation du bois.  

La forêt galerie1 du fleuve Ouémé et de ses affluents, principale fleuvre traversant le département des Collines, qui 

correspond à une bande d’arbres poussant de chaque côté du cours d’eau, connaît ainsi une disparition inquiétante depuis 

plusieurs années. Or, cette forêt galerie est cruciale pour lutter contre les inondations et les effondrements de terrains 

lors des crues du fleuve en saison humide. 

Les sols, qui perdent leur couvert végétal, se retrouvent alors plus vulnérables face aux intempéries et aux aléas 

climatiques. Ils subissent une érosion importante et s’appauvrissent, impactant les paysans qui les exploitent. La perte du 

couvert forestier est également responsable d’une grande perte de la biodiversité et un grand nombre d’animaux qu’il 

était courant de voir il y a une trentaine d’années, ont disparu de la zone. 

Les deux activités économiques  principales qui concourent à la destruction massive des forêts sont l’agriculture et la 

fabrication de charbon de bois. 

 

1. L’agriculture est pratiquée de manière extensive due à l’augmentation de 

la population, ce qui engendre des pratiques d’abattis-brûlis sur des 

zones communales causant la destruction de la forêt.  

 

 

 

 

Les foyers urbains sont le principale marché de la filière de charbon de bois mais les 

foyers ruraux en bénéficient également. Les femmes, principales responsables de 

l’alimentation  de leurs familles, utilisent principalement des foyers de cuisson 

dépendant d’un important apport en charbon de bois. 

Cause importante de déforestation à Zaffé : l’agriculture. 

 

Le foncier : enjeux clef 

Dans l’arrondissement de Zaffé ,comme dans la majeure partie du Bénin, la population vit d’une agriculture de 

subsistance. Tous les habitants cultivent leurs parcelles, même ceux qui pratiquent une autre activité économique 

principale (enseignants, coiffeurs, commerçants etc.). La taille des terres varie selon l’ancrage de la personne dans le 

territoire. Les familles fondatrices du village disposent de plus de terres que les familles s’étant installées plus récemment 

dans l’arrondissement.  

Cela étant, l’extension des terres de façon officieuse est très courante et n’est pas considérée, à l’heure actuelle, comme 

un problème par les autorités. C’est cette extension des terres sur les domaines communaux qui est responsable de la 

déforestation évoquée précédemment.  La question de la propriété foncière est donc  clef. 

 

Une agriculture traditionnelle et peu diversifiée. 

Les principales cultures de la zone sont :  le maïs, le manioc et le soja. A cela viennent parfois s’ajouter le haricot, 

l’arachide, l’igname, la tomate, le gombo, le piment et l’oignon en faible quantité durant la saison humide, et inexistants 

pendant la saison sèche.  

 
1 On parle de forêt galerie ou de ripisylves pour désigner des étendues d’arbres groupés en bordures  de cours d’eau. 
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La grande majorité des habitants pratique l’agriculture de façon traditionnelle et peu productive, à la houe. Certaines 

familles plus aisées, bénéficiant de plus de moyens, pratiquent également la traction attelée sur leurs champs, mais cela 

reste assez peu courant.  

Les engrais chimiques sont très peu utilisés car trop onéreux pour la population, seule une partie les utilise 

occasionnellement lorsque les paysans constatent des dégâts sur leurs champs et souhaitent assurer une partie de leur 

récolte, presque exclusivement sur le maïs. En dehors de ces faibles apports, les récoltes sont alors entièrement 

dépendantes des conditions climatiques et très faibles en moyenne. A titre d’exemple,  le rendement moyen de la zone 

est estimé à 1.3  tonnes de maïs par hectare contre 2,5 T en moyenne en Afrique de l’Ouest et plus de 5  T en moyenne 

dans le monde (avec de fortes disparités autour du globe2). 

Les sols sont pour la plupart en bas-fonds, assez humides lors de la saison des pluies et assez riches en matières 

organiques. En saison sèche, l’eau est difficile à trouver et les cultures en particulier maraîchères manquent cruellement 

à la population. De plus, les sols, qui perdent leur couvert végétal dû à la déforestation, se retrouvent alors plus 

vulnérables face aux intempéries et aux aléas climatiques. Ils subissent une érosion importante et s’appauvrissent 

fortement, impactant davantage les paysans qui les exploitent. 

Enfin, le changement climatique se fait déjà sentir dans l’arrondissement de Zaffé : une arrivée de plus en plus tardive de 

la saison des pluies ne permet plus de faire qu’une seule récolte par an contre deux auparavant. Les paysans se retrouvent 

alors plus rapidement en situation de précarité nutritionnelle et économique.  

L’adoption de meilleures techniques, plus adaptées à l’environnement et permettant aux paysans d’augmenter à la fois 

leurs rendements et la diversité de leur culture, semble alors une priorité dans cette zone rurale entièrement dépendante 

de l’activité agricole. 

 

Cause importante de déforestation : utilisation du charbon de bois. 

 

En 2018, d’après l’OMS, environ 3 milliards de personnes font la cuisine et chauffent leur logement à l’aide de foyers 

ouverts utilisant du charbon de bois ou autres fuels. Ceci engendre une pollution de l’air, notamment à l’intérieur des 

habitations, responsable de nombreuses maladies telles que les AVC, les cardiopathies ischémiques, les broncho-

pneumopathies, les cancers pulmonaires, les cataractes ou encore la cécité partielle.  

Au Bénin et dans l’arrondissement de Zaffé, les ménages utilisent principalement ces foyers classiques aux méthodes de 

cuisson peu efficaces, très énergivores. 

Dans l’arrondissement de Zaffé, le problème majeur de l’usage de ces foyers selon leurs utilisatrices, est un problème 

d’ordre économique et sanitaire. Il y a quelques années, les femmes allaient récolter leur bois elles-mêmes, en saison 

sèche, car celui-ci pouvait se trouver à proximité des foyers. Cela leur prenait du temp mais était gratuit et ne nécessitait 

pas un abattement des arbres.  

Aujourd’hui, avec le recul du couvert forestier, aller chercher du bois demande trop de temps aux femmes, en particulier 

celles qui transforment les produits alimentaires pour les vendre sur les marchés ou dans le village puisqu’elles en 

consomment une grande quantité chaque jour. Elles font donc appel à des livreurs en charrettes qui leur livrent le bois. 

Ce bois est principalementt issu d’une déforestation anarchique effectuée par des entrepreneurs qui ne sont pas contrôlés 

par la commune ou la COFORMO. 

La COFORMO a mis en place un plan de gestion durable des arbres destinés à être déforestés. Cependant, il n’est pas du 

tout mis en place dans l’arrondissement de Zaffé. 

En plus de participer à la déforestation, l’utilisation des foyers de cuissons traditionnels représente un coût économique 

non-négligeable pour les ménages.  
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Il existe des versions de ces foyers de cuisson dit « améliorés », simples et faciles à mettre en place. Ces foyers permettent 

notamment d’utiliser des copeaux de bois ( ramassés) plutôt que du charbon bois. La promotion de ce type de foyer 

permettrait de diminuer la demande en charbon de bois donc la déforestation liée à cette filière.  Un autre élément 

d’amélioration considérable  est la capacité des foyers améliorés à diminuer la quantité de fumée aspirée par les mères 

durant la cuisson des aliments : ceci est un élément clef pour diminuer les maladies respiratoires engendrées par 

l’utilisation de ces foyers. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

3.3 Maraîchage et apiculture : des activités alternatives durables pour lutter contre la 
déforestation. 

Ainsi, afin de pérenniser toutes les activités d’augmentation du couvert forestier dans la zone, il est important de travailler 

sur les causes humaines de déforestation en développement des activités économiques durables et alternatives aux 

activités économiques prédatrices des forêts.  

Dans l’arrondissement de Zaffé et dans le département des Collines de manière générale, l’apiculture et le maraîchage 

biologiques apparaissent comme des filières particulièrement pertinentes. 

3.3.1 L’apiculture et la consommation de miel dans la zone d’intervention.  

Le miel est un produit très demandé au Bénin, et au vu du marché et des différents échanges avec les populations, ses 

apports pour la santé sont connus de tous et son goût est particulièrement apprécié. La population semble le préférer 

largement au sucre, mais peine à s’en procurer. 

En effet, l’offre de miel au Bénin est inférieure à la demande et cela malgré l’augmentation de la production, en particulier 

dans la région des Collines depuis quelques années. Pourtant, la zone est particulièrement propice à la fabrication de miel 

de par sa dense végétation et ses arbres fruitiers tels que l’anacardier, dont le fruit et la noix de cajou sont consommés, 

le papayer, le manguier mais aussi d’autres plantes garantissant un goût très particulier et très apprécié de ce produit. 

Aujourd’hui, la majorité du miel vendue dans la région est obtenue principalement par des techniques traditionnelles de 

chasse, à faible rendement et l’ignorance totale sur la pratique de l’apiculture l’a fait paraître inaccessible. De plus, la peur 

des abeilles reste dominante. 

Esho-Ko-Iya soutient déjà, dans leur organisation, quelques agriculteurs de l’arrondissement de Zaffé qui pratiquent 

l’apiculture. Malgré quelques difficultés rencontrées, matériels sommaires et perte de ruches à causes d’aléas 

climatiques, ces apiculteurs sont satisfaits de leur production et sont motivés à continuer.  

Cela fait trois ans qu’ils ont investi dans cette activité et ils récoltent 2 fois par an entre 15 et 25 litres par récolte et par 

ruche, en sachant que le litre se vend à 2500 FCFA.  

FOYER TRADITIONNEL FOYER AMELIORE TYPE WANROU 



 11 

La commercialisation de ce miel laisse cependant encore à désirer. Ils le vendent de façon sommaire, brut, en bouteilles 

plastiques, dans les villages voisins lors des périodes de récoltes. 

En plus d’être une activité alternative à la coupe de bois, l’apiculture 

encourage au contraire les agriculteurs à planter des arbres. 

Un des membres du groupe d’apiculteurs, sensibilisé par Esho-Ko-Iya, 

a planté un millier d’arbres en cinq ans sur son terrain. L’introduction 

de ces arbres dans son domaine lui garantit un miel fourni en quantité 

et en qualité puisqu’il a soigneusement choisi les plants en fonction de 

leurs apports pour les abeilles 

 

 

 

3.3.2 Maraîchage et riziculture 

Les principales cultures de la zone sont le maïs, le manioc et le soja. A cela viennent parfois s’ajouter le haricot, l’arachide, 

l’igname, la tomate, le gombo, le piment et l’oignon en faible quantité durant la saison humide, et inexistants pendant la 

saison sèche. En dehors de cette période, il arrive que 99 % des champs soient cultivés en maïs ce qui a également comme 

conséquence une baisse des prix lors de la période de récolte puisque le marché est saturé. Une autre conséquence de 

cette faible activité en maraîchage est l’importation de la tomate fraîche et du piment des pays du Sahel, en l’occurrence 

le Burkina Faso, particulièrement pendant la saison sèche. 

Il y a une vingtaine d’années, certaines personnes pratiquaient l’agriculture maraîchère sur des cultures telles que la 

carotte, le chou, le concombre, mais le marché n’était, selon eux, pas adapté et ils ont arrêté.  Ces pratiques se sont depuis 

perdues et la connaissance des techniques de cultures maraîchères à l’exception légère de la tomate et de l’oignon est 

désormais pratiquement nulle. Or, aujourd’hui, la demande en légumes est plus importante et les produits issus de ces 

cultures se vendent à meilleurs prix sur le marché. Certaines personnes plus jeunes disposent de quelques connaissances 

en maraîchage agro écologique, mais le transfert de savoir entre les habitants est très faible, voire inexistant. 

En dépit des énormes potentialités dont dispose le Bénin, la production locale de riz ne couvre que 60 % des besoins du 

pays. Selon AfricaRice (2011), le taux d’accroissement annuel de la production est de 3,2 % alors que celui de la demande 

est de 5 %. Les systèmes majeurs de riziculture que sont la riziculture pluviale, la riziculture de bas-fonds et la riziculture 

irriguée, développés depuis les années 1960, ont véritablement montré leurs limites.  

Dans la région des collines, l’offre en riz local existe. Elle est cependant beaucoup moins demandée que le riz importé en 

raison car il est considéré comme étant de qualité inférieure.  

Ainsi un vrai travail d’amélioration de la productivité de la filière ainsi que de la qualité de l’offre est à réaliser. 

3.4 Le foncier à Zaffé : un enjeu clef pour sécuriser la durabilité des zones reforestées. 

De façon générale, dans les zones rurales du Bénin et donc dans l’arrondissement de Zaffé, les règles foncières sont 

orchestrées selon les règles coutumières. Le mode d’accès à la terre le plus répandue est l’héritage, mais le prêt à durée 

indéterminée est également une pratique très courante. Ces prêts ne sont en général pas soumis à des critères 

d’appartenance familiale et peuvent se faire au sein même d’un village ou entre deux habitants de deux villages distincts, 

si les parcelles ne sont pas trop éloignées. La stabilité de ces systèmes coutumiers existe par le respect d’un « code de 

conduite » entre le prêteur et l’emprunteur : par exemple,  l’emprunteur doit informer le propriétaire de son usage de la 

terre et des modifications3. 

 
3  Volker Stamm,  Etudes rurales 191, Formaliser les pratiques coutumières Europe Médiévale, Afrique coloniale et contemporaine, 

2013 

AHOUANGNIVO ROCK, APICULTEUR DE L’ARRONDISSEMENT 

DEVANT UN DES RUCHES 
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Ainsi, le sentiment de sécurité foncière est davantage lié à une reconnaissance de la part des autorités locales et à une 

transmission familiale historique qu’à un fonctionnement étatique efficace, bien que celui-ci essaie de prendre en compte 

la diversité de droits fonciers et l’existence des petites exploitations familiales. 

A Glazoué, la commune s’est dotée en 2012 d’un Schéma Directeur D’Aménagement Communal. Ce schéma distingue 

quatre zones d’affectation de l’espace communal : les zones urbaines, les zones agricoles rurales, les zones de gestion de 

l’environnement et les zones de services publics et d’équipements collectifs. Ce document permet d’être une base pour 

les programmes de développement ruraux de Glazoué. Suiteaux tensions foncières exercées sur le couvert forestier au 

Bénin est née en 2007 la COFORMO (Communauté forestière du Moyen Ouémé) citée précédemment parmi les acteurs 

du projet. Toujours dans un objectif de lutte contre la déforestation, neuf communes, détenant 70% du couvert forestier 

du pays, se sont regroupées pour mettre en place un système de gestion communale de leurs ressources forestières 

durable et participatif.  

3.5.  Accès à l’électricité : frein au développement économique durable. 

Aujourd’hui seul 6,7% des béninois habitants en zone rurales disposent d’électricité. A Zaffé, bien que desservie par le 

réseau national, la SBEE ( Société Beninoise d’Energie Electrique) seul 30% de la population est raccordé au réseau, laissant 

de côté les population les plus pauvres. Il n’existe aucune insfrastructure collective d’électrification, les villageois 

s’organisent avec des lampes de mauvaise qualité, des bougies, des groupes électrogène etc... Ceci constitue un frein 

important au développement d’activités économiques alternatives : impossibilité de faire fonctionner des machines, peu 

d’accès au numérique etc... 

 

4. Les bénéficiaires  

4.1 Bénéficiaires directs après deux ans de projets : 1 385 personnes. 

Dans ce projet, il convient de distinguer les bénéficiaires directs à court terme, identifiables à la fin du projet et les 

bénéficiaires directs sur le long terme. 

En effet, le projet prévoit un renouvellement annuel des bénéficiaires sur presque chacune des activités. Cela est possible 

car le projet s’appuie sur la formation et le renforcement de capacité d’une structure locale fiable, ancrée sur le territoire 

et fonctionnelle depuis 30 ans. Il s’appuie aussi sur des redevabilités contractuelles gérées par la commune de Glazoué. 

Ainsi, 35 agriculteurs par an seront bénéficiaires directs des formations en maraîchage agroécologique lors de la première 

année. Des dizaines d’autres seront ensuite formés lors de chaque session de formation. 

25 agriculteurs par an seront également bénéficiaires directs du volet agroforesterie du projet. 

25 personnes par  an seront formées à l’apiculture et à la recherche d’investissement. 

300 femmes seront également bénéficiaires de l’activité « foyer amélioré ». 

Les 1000 écoliers  de l’arrondissement seront bénéficiaires directs du volet de reboisement dans les écoles.  

 

4.2 Bénéficiaires indirects : 13 000 personnes. 

Une meilleure couverture forestière, à la fois en bordure du fleuve et dans les savanes arborées, aura un impact positif 

important sur la qualité du sol et la qualité de l’environnement proche sur l’arrondisssement et bénéficiera donc à 

l’ensemble de la population, particulièrement aux agriculteurs qui représentent dans tous les cas, 95% de la population 

active.  

Ainsi, on peut compter 13 000 bénéficiaires indirects. 

Plus spécifiquement, la campagne de sensibilisation aux enjeux environnementaux et aux bénéfices économiques de la 

protection des surfaces forestières toucheront l’ensemble de la population de l’arrondissement de Zaffé. 
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La campagne incluera notamment la promotion des activités économiques alternatives durables ainsi que l’utilisation des 

foyers améliorés. Ainsi, la population active ainsi que l’ensemble des femmes de l’arrondissement seront touchées par 

ces messages. 

 

 

 

5. Objectifs, résultats attendus et activités associées 

5.1 Objectifs 

Objectif principal:  Restaurer le couvert forestier de l’arrondissement de zaffé.  

 

Objectifs spécifiques: 

OS1.Protéger, enrichir et augmenter la surface du domaine forestier rural de l’arrondissement de Zaffé.  

OS2. Promouvoir des activités génératrices de revenus alternatives aux pratiques prédatrices du millieu, notamment en 

facilitant l’accès à l’énergie.  

OS3. Garantir la pérennité du couvert forestier à travers la gouvernance locale et citoyenne.  

5.2 Résultats par objectifs spécifiques 

Résultats  attendus par objectif spécifique et activités associées: 

 

OS1 : «Protéger , enrichir et augmenter la surface du domaine forestier rural de l’arrondissement de Zaffé » 

 

Résultats concernant l’OS1 : 

 

R1. Des zones clefs de l’arrondissement de Zaffé sont protégées durablement contre la déforestation. 

R2. L’arrondissement de Zaffé retrouve une partie de son couvert forestier ( 50 000 arbres sont plantés) 

R3. Les ménages de l’arrondissement de Zaffé consomment moins de charbon de bois. 

 

Activités  concernant l’OS1 :  

 

A1: Délimitation des zones à reboiser, forêt galerie, savanes arborées, avec des panneaux et des peintures par le maître 

d’oeuvre et la population bénéficiaire active 

A2.Protection contre les feux de saison sèche  des zones délimitées  par l’installation de pare-feux verts permanents 

composés de cultures vivrières (igname ou manioc) et d’une plantation linéaire d’anacardiers.  

A3. Inventaire de la ressource ligneuse  de la forêt galerie et des savanes boisées, repérage et protections des essences à 

protéger déjà existantes 

A4: Production des plants de reboisement/enrichissement en pépinière 

A5: Formation transversale sur toutes les mesures d’enrichissement , de protection, de régéneration naturelle assistée 

(recépage et entretien ) au bénéfice du maître d’oeuvre et de la population bénéficiaire. 

A6. Contractualisation  des femmes utilisatrices de foyers améliorés et formations 
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Livrables  associés à l’OS1 : 

- La forêt galerie existente du fleuve Ouémé et de ses affluents est strictement délimitée et protégée 

- Une surface  de 300 hectares de savanes arborées est délimitée et protégee.   

- 25 agriculteurs par an sont contractualisés par la commune pour mettre leur champ en agroforesterie 

La zone de la forêt déjà défrichée et cultivée est délimitée et 4 systèmes agroforestiers associant des arbres 
fertilitaires et des cultures vivrières y ont été installés.  

- L’effectif  de trois essences endogènes de la forêt galerie atteint trente tiges/hectares à la fin du projet 

- 300 hectatres de savanes arborées  sont enrichis avec deux essences endogènes avec une densité finale de 30 
tiges/hectares. 

- Les 11 cours d’écoles de l’arrondissement et les 10 parvis d’églises de l’arrondissement de Zaffé sont reboisés 
avec principalement du Moringa (total de 10  hectares reboisés). 

- 300 femmes de l’arrondissement sont formées à la construction de foyers améliorés et 25 d’entre elles sont 
contractualisées par la commune pour être animatrice du développement de l’utilisation des foyers améliorés  

 

OS2 « Promouvoir des activités génératrices de revenus alternatives aux pratiques prédatrices du mileu » 

Résultats de l’OS2 

R4. Une pépnière locale est fonctionnelle et rentable. 

R5. L’apiculture devient une activité lucrative et très pratiquée dans l’arrondissement de Zaffé. 

R6. Le maraîchage agroécologique devient une pratique agricole courante dans l’arrondissement de Zaffé. 

R7. Un centre de formation et de stockage électrifié est construit et permet la promotion et la facilitation des activités 

économiques alternatives 

 

Activités concernant l’OS2. 

A7: Formation du maître d’œuvre à la commercialisation des produits de la pépinière et à la gestion durable de la 

pépinière  

A8 : Formation de formateurs et d’agriculteurs à l’apiculture améliorée 

A9 : Construction d’un rucher-école de 50 ruches dans les savanes arborées protégées 

A10: Formation de formateurs et d’agriculteurs  au maraîchage agro-écologiques 

A11 : Formation de formateurs et d’agriculteurs à la riziculture améliorée 

A12 : Aménagement d’un terrain de deux hectares en jardin-école  maraîcher biologique 

A13: Installation d’une clôture métallique, doublée par une clôture naturelle d’épineux pour protéger le jardin maraîcher 

de l’intrusion du bétail 

 A14 : Installation d’un forage avec système de stockage destiné à l’irrigation du terrain maraicher et à une utilisation 

social ponctuel de l’eau . 

A15 : Constrution d’un bâtiment de stockage et de formation et pose d’un dispositif d’électrification solaire adapté au 

fonctionnement. 

Livrables associés à l’OS2 : 

- L es pépinières gérées par l’association Esho-ko-Iya arrivent à vendre 12 000 plants (hors reboisement) par an. 
- Dans les savannes protégées et enrichies, 50 ruches sont installées 
- Un périmètre maraîcher de 2 ha est installé et produit des légumes de contre saison (piment, gombo, salade, 

carotte) selon des techniques agroécologiques.  
- Un bâtiment de 80m2 électrifié est contruit 
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OS3 « Garantir la pérennité du couvert forestier à travers la gouvernance locale et citoyenne» 

Résultats  de l’OS3 

 

R8. La zone forestière du projet est protégée par un statut de forêt  communale, conformément au Code Forestier et aux 

principes de la COFORMO  

R9. La  population de l’arrondissement de Zaffé est sensibilisée à la nécessité et aux avantages de protéger son 

environnement proche. 

 

Activités de l’OS3 

A15 : Mise en oeuvre des procédures de négocation avec les propriétaires fonciers et contractualisation de la mise à 

disposition des terres du projet 

A16 : Elaboration ou actualisation du plan de gestion de la forêt communale 

A17 : Réalisation de campagnes médiatique, publicitaire et ludique autour aux enjeux de la reforestation 

Livrables associés : 

- Les organes de gouvernance de la forêt communale sont installés et opérationnels, selon les préconisations de la 
COFORMO.  

- Les mécanismes de financement et de redistribution des revenus au sein de la forêt communale sont fonctionnels 
- Des formations sont organisées auprès des écoles et des groupements de travailleurs 

 

Résultat transversal à atteindre: 

Une structure associative locale, en l’occurrence Esho-ko-Iya,  est compétente et capable de créer et mener à bien de 

nouveaux projets environnementaux en autonomie.  

Activité associée : 

A18 : Formation en renforcement de compétence par le/la chargée de projet, suivi et évaluation tout au long du projet 

du partenaire local (Esho-ko-Yia) :  

- Formation à la structuration d’une association : répartition des rôles, obligations administratives.. 

- Formation à la gestion comptable simplifiée :  commptabilité associative et suivi budgétaire des projets 

- Formation à la rédaction de nouveaux projets de développement et à la recherche de financement. 

 

6. Description détaillée des activités 

Les activités détaillées ci-dessous permettront d’atteindre les résultats prévisionnels. Les activités seront mises en place 

avec les principes d’intervention suivants, garantissant la perennité des actions: 

- Sécurisation du foncier des sites d’intervention du projet, en connaissant le fonctionnement coutumier de la zone 

et en s’assurant de l’accord des propriétaires de chaque parcelle avant chaque reboisement 

- Intégrer ce projet dans les stratégies rurales des structures institutionnelles en charge de ces enjeux (COFORMO, 

Commune de Glazoué etc.) 

6.1 Etude préliminaire : consolider les connaissances locales de la situation 
environnementale préprojet.  

Une étude préliminaire sera effectuée au début du projet afin d’analyser les conditions environnementales et sociales de 

la zone. Il sera notamment étudié : 
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• La situation du couvert forestier (la densité, les espèces etc.) 

• La situation agricole actuelle (quelles cultures sont pratiquées en majorité et autres…) 

• La situation du marché du miel et de l’activité d’apiculture 

• La situation de l’usage de foyers améliorés dans la zone 

Le contexte institutionnel et les démarches actuelles seront également étudiés. Les bénéficiaires seront interrogés lors de 

cette étude préliminaire. 

Cette étude sera effectuée par Esho-Ko-Iya et Experts-Solidaires en amont de la mise en place des activités afin de valider 

le contexte dans lequel ce projet a été monté et d’adapter ce dernier en cas de changement de situation 

environnementale, économique ou sociale.  

6.2 Activités liées à l’OS1 « Protéger, enrichir et augmenter la surface du domaine forestier 
rural de l’arrondissement de Zaffé »  

Un objectif de cinquante milles (50 000) arbres d’ici la fin du projet seront plantés avec un accent mis sur les espèces à 

croissances rapides, avec des apports divers (alimentaires, bois d’œuvre, usage médicinal…) et endémiques de la région. 

 

6.2.1 Délimitation des zones à reboiser : forêt galerie, savanes arborées.  

➢ Forêt galerie du fleuve Ouémé 

Les forêts galerie et les zones dégradées inclues seront délimitées sur une bande de 30 m de largeur de part et d’autre du 

fleuve et de ses affluents.  

Leur délimitation sera matérialisée par des traits de peinture et l’apposition de panneaux.  

Toute activité agricole, tout défrichement et tout acte de chasse sont strictement interdits dans cette zone constituée en 

série de conservation de la forêt communale.  

Les parties les plus dégradées seront repérées, nettoyées et plantées avec une ou plusieurs des 6 essences d’arbres 

endogènes produits en pépinière. 

➢ Savanes arborées  

Les savanes arborées et les zones de savanes arbustives et friches incluses seront délimitées à partir des images 

satelliteset des données de terrain disponibles. Après l’inventaire et le sommaire de leurs ressources ligneuses, ces 

savanes arborées seront constituées en série d’enrichissement de la forêt communale. 

Les savanes arbustives et friches incluses seront repérées, nettoyées et plantées avec les deux essences d’arbres 

endogènes produits en pépinière. 

➢ Champ en agroforesterie  

25 agriculteurs par an  seront contractualisés par la mairie afin de mettre leur champ à disposition du projet pour la 

plantation d’arbres dans une logique d’agroforesterie. En échange, ils bénéficieront d’un accompagnement pour 

transformer leur agriculture en agriculture agroforestière.  

L’accent sera mis sur la plantation d’arbre fertilitaire.  

Définition d’arbre fertilitaire : « Un arbre fertilitaire est un arbre dont l’activité enrichit la couche arable d’un terre, 

améliore la texture et en favorise la structuration »  

Les personnes sélectionnées seront impliquées moralement mais aussi financièrement dans le projet afin de prendre soin 

des plants qui sont fragiles les premières années et d’assurer un taux de survie maximal . Une pré-liste a déjà été établie 

par Esho-ko-Iya pour la première année.  
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Formation et accompagnement par une structure locale compétente : APAF Bénin 

L’association APAF (Association pour la Promotion des Arbres Fertilitaires), représentée par son directeur Emmanuel Olou, 

appuiera également Esho-Ko-Iya et Experts-Solidaires sur ce volet. M.Olou est agronome spécialisé dans l’agroforesterie 

et détient une bonne connaissance des arbres fertilitaires, de leurs apports, de leurs besoins et de leurs adaptations au 

milieu béninois, en particulier celui des Collines. Les trois parties ont donc convenu d’un partenariat, sous forme de 

transfert de compétence de M.Olou vers les membres d’Esho-Ko-Iya.  

 

Mise en place de l’accompagnement. 

Il s’agit ici d’organiser de façon pertinente la replantation des arbres pour ne pas confondre les arbres plantés en 

agroforesterie par les paysans désireux de se lancer une démarche responsable et les arbres qui ont pour objectif de 

reboiser les zones ravagées (la forêt galerie ou les zones publiques par exemple). Les arbres fertilitaires seront introduits 

progressivement dans les champs des agriculteurs identifiés afin de leur permettre de s’adapter à ces nouvelles cultures.  

 

En plus de son apport environnemental direct, l’activité de reboisement permettra aux acteurs et aux participants d’être 

directement sensibilisés aux enjeux de la déforestation, de mieux connaître les espèces, leurs apports, leurs rôles dans 

l’écosystème et l’importance de les préserver. 

 

6.2.2 Protection contre les feux de saison sèche des zones délimitées .  

Une fois les zones délimitées par Esho-Ko-Iya et les bénéficiaires, ces zones doivent en priorités être protégées des feux 

de saisons sèches dévastateurs.  Pour cela, des pares-feux doivent être aménagés tout autour de ces zones.  

Le but des pares-feux est de créer une discontinuité dans le peuplement forestier afin de réduire l'intensité du feu et de 

le combattre efficacement en des points précis.  Ils doivent être installés perpendiculairement aux vents dominants. Un 

pare-feu mal conçu risque d'être un facteur d'érosion.  

Le choix du type de pare-feu se fait en fonction du sol, des moyens que l'on peut investir et des souhaits des populations. 

Au vu du contexte locale, les pares-feux suivants ont été sélectionnés : 

- le pare-feu nu : un espace de plusieurs dizaines de mettre de végétation est entièrement dégagé 

- le pare-feu cultivé : situé sur les meilleurs sols, les cultures doivent être constituées d'espèces précoces et les résidus, 

enlevés après la récolte (une rapide diminution de productivité des cultures est généralement constatée dans ce type de 

pare-feu); 

- le pare-feu arboré : le but est de créer un couvert permanent et dense qui empêche l'herbe de pousser. Les espèces qui 

peuvent répondre à ces exigences en Afrique de l'Ouest sont entre autres, Anacardium occidentale Azadirachta indica, 

Khaya senegalensis, Z. mucronata ou d'autres espèces à feuillage dense (Gmelina arborea, Mangifera indica. L’anacardier 

sera favorisé sur ce projet car il a des propriétés particulièrement anti-inflammables. 

Type de pare-feu 

1. Pare-feu nu 
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2.Pare-feu cultivé 

 

3. Pare-feu arboré 

 

 

6.2.3 Inventaire de la ligneuse et protection des essences déjà existantes .  

Cet inventaire sera réalisé par Esho-Ko-Iya à l’aide d’un agent du service technique de la commune de Glazoué. L’espace 

a analysé sera réparti en échantillon de terrain représentatif. Ces échantillons seront passés au peigne-fin des enquêteurs. 

Cette technique permet de statiquement avoir une bonne idée des nombres de plants sans avoir à compter l’ensemble 

des arbres existants dans la zone. 

6.2.4 Renforcement de la pépinière locale et production des plants.  

Afin d’obtenir un nombre suffisant de pousses pour mener à bien le projet, la première étape est de renforcer la pépinière 

existante dans l’arrondissement. 

Remarque : En 2018 l’association a vendu 2 924 plants pour des recettes de 191 000 FCFA, soit 290 euros, principalement 

à des habitants de Glazoué et Dassa qui souhaitaient s’approvisionner pour leurs usages personnels, ce qui constitue un 

faible volume d’activité compte-tenu du potentiel de la demande. 

Une pépinière existe déjà grâce au travail volontaire d’Esho Ko Iya et de la population du village. Elle est constituée de 

deux terrains fermés et prêtés par des membres du village depuis plusieurs années.  

Les sachets plastiques vendus dans des poches d’eau partout dans le pays sont récupérés par les membres et utilisés 

comme pots pour les jeunes pousses. Le terreau utilisé provient des terrains en friche que les membres récupèrent et 

trient afin d’écarter les déchets plastiques et autres indésirables à l’aide d’une passoire. L’amélioration de la pépinière et 
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l’acquisition d’un peu de matériel permettra alors de faciliter la croissance des pousses et de mettre à la disposition des 

populations des plants en plus grande quantité et de meilleure qualité.  

Un réservoir existe sur chaque site. Ils se remplissent lors de la saison des pluies grâce à la mise en place d’un système de 

collecte des eaux de pluie. Cependant, ils sont quasiment vides lors de la saison sèche. L’approvisionnement en eau 

constitue donc un un enjeu pour l’avenir de la pépinière, d’autant plus si celle-ci s’agrandit.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les graines pour la pépinière proviennent pour la majorité d’un centre certifié, le CERF, et sont achetées par l’association. 

D’autres proviennent des membres qui les recherchent eux-mêmes dans d’autres plantations existantes. C’est par 

exemple le cas pour le Moringa, le Kaya ou le Céiba. Concernant les arbres fruitiers, l’association souhaite aussi développer 

le système de greffage (notamment pour les manguiers). 

 

Il est nécessaire de renforcer la pépinière pour que : 

- Les plants vendus soient robustes avec un taux de survie important 

- Les espèces soient variées et certifiées 

- Le marché de la pépinière s’acroisse 

 

Dans le cadre de ce volet, une formation à la gestion et l’entretien de la pépinière sera adressée à l’association ainsi qu’aux 

volontaires du site. 

 

La pépinière : un lieu de sensibilisation pour le grand public.  

Les établissements scolaires sont les premières structures ciblées pour l’éducation en reboisement de jeunes acteurs, 

principaux créateurs de l’avenir, afin de leur apprendre également à faire un bon suivi des jeunes plants. Des sessions 

seront alors organisées comme cela a déjà été le cas, avec des élèves du village de Kabolé pour des activités de repiquage 

ou de soin des plants, au sein de la pépinière, en amont des activités de reboisement même. 

 

6.2.5 Formation transversale à destination du maître d’œuvre e t de la population bénéficiaire.  

L’expert Jacques Plan effectuera une mission de formation en début de projet. Cette mission de formation inclura tous 

les aspects techniques nécessaires à la bonne réalisation des activités décrites précédemment. Cette mission se 

déroulera durant 10 jours. La formation sera à la fois théorique et pratique. 

6.2.6 Sensibilisation et contractualisation des femmes à l’usage des foyers améliorés.  

L’association souhaite orienter cette activité vers des foyers améliorés constructibles à la main et avec les matériaux 

disponibles sur place de la façon illustrée plus haut. 

SITE PEPINIERE DE ZAFFE 
PLANTS DE TECKS DANS DES SACHETS 

PLASTIQUES 
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Pour cela, l’association sera appuyée par le GIC (Groupement Intercommunal des Collines). Ces derniers, ayant déjà monté 

de nombreux projets dans ces thématiques et travaillant actuellement sur l’adaptation au changement climatique dans 

la région, enverront un expert dans ce domaine afin de former une dizaine de femmes « animatrices » qui seront ensuite 

chargées de transmettre leurs connaissances dans l’arrondissement.  

A cet effet, des ateliers seront organisés par l’association de façon régulière sur toute la durée du projet afin que ces 

animatrices puissent transférer leurs connaissances et les enjeux liés aux foyers améliorés dans des conditions optimales.  

Chaque animatrice pourra ainsi dispenser trois sessions de formations à dix femmes de l’arrondissement pour que 300 

femmes soient formées d’ici la fin du projet. Elles encadreront ensuite ces femmes dans la gestion et les accompagneront 

sur la durée du projet et après, dans leur usage. 

Les bénéficiaires 

Dans cet objectif, l’ONG Esho-Ko-Iya a voulu prioriser dans un premier temps les femmes qui effectuent des activités de 

transformation agro-alimentaire pour vivre. En effet, en visant les plus gros foyers, qui consomment des quantités 

importantes de bois, cela aura un impact plus fort que le ciblage des foyers qui cuisinent uniquement pour leur propre 

consommation.  Ce volet du projet vise à former 300 femmes à la construction et l’usage de ces foyers.  

6.3 Activités liées à l’OS2 : « Promouvoir des activités génératrices de revenus alternatives 
aux pratiques prédatrices du milieu ». 

6.3.1 Formation du maître d’œuvre à la gestion durable de la pépinière.  

Il s’agit ici d’une formation complémentaire de la formation technique sur le développement de la pépinière. En effet, 

dans ce projet, la pépinière aura pour première vocation de fournir les plants nécessaires au reboisement. Dans un second 

temps, il est également prévu de développer la pépinière comme une activité lucrative alternative à la coupe d’arbres 

pour le charbon de bois. 

La formation sera alors focalisée sur les aspects commerciaux de la vente de plants : transport, coûts à définir pour chaque 

plant, marketing, recherches de marchés etc… 

6.3.2 Développement de l’apiculture  

Identification et formation des bénéficiaires. 

Les bénéficiaires seront identifiés avec l’appui des chefs de villages en se basant sur leurs engagements à se consacrer à 

cette activité afin de diminuer leur production de charbon de bois. 

Pour une bonne production de miel en quantité et en qualité, les bénéficiaires seront formés par l’association « CPN Les 

Papillons », association locale très compétente dans ce domaine.’ 

 Les personnes formées à l’apiculture recevront également des formations à la recherche d’investissement ou de micro-

crédits  afin de les aider à acheter des « kits de démarrage » leur permettant de commencer leur activité avec du matériel 

adapté..  

En plus de la formation technique, les apiculteurs recevront une formation de commercialisation de ce miel. L’objectif 

de cette formation est d’étendre le marché sur lequel le miel produit par les apiculteurs de l’arrondissement peut être 

vendu. Il s’agit de les former en “packaging de produits”, à la recherche de partenariat avec des grossistes urbains etc…    

Construction d’un rucher-école de 50 ruches dans les savanes arborées protégées. 

Les ruches seront installées dans les savanes arborées qui ont été délimitées et mise en défens durant les activités liées 

à l’OS1 du projet. Les abeilles étant sensibles aux feux de brousse et à l’abattage des arbres, une ruche installée permet 

aux apiculteurs de protéger la biodiversité sur un rayon 100 mètres au moins, en évitant ces pratiques et en sensibilisant 

les acteurs autour d’eux pour qu’ils respectent l’environnement également. 
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50 ruches écoles  seront donc installées et utilisées par 25 agriculteurs élèves par an. Le matériel nécessaire (ruche, 

combinaison, essaims) sera acheté par le projet et mise à disposition de la commune. Esho-Ko-Iya en sera le gestionnaire. 

Le matériel sera utilisé d’année en  année par les bénéficiaires. Un fonds de roulement sera créé à partir des recettes issus 

de la vente du miel afin de remplacer le matériel abimé. 

 

6.3.3 Développement du maraîchage et de la riziculture agroécologique. 

Le développement de ce type d’agriculture est plébiscité par tous les habitants, notamment par les chefs de villages et les 

notables.  En effet, la demande en produit maraîchers est très forte.  

En considérant leur importance nutritionnelle et leur rentabilité économique, la mise en place de cultures maraîchères 

sur une surface réduite d’initiation constitue donc un avantage sérieux pour les agriculteurs.  

Le riz est un des premiers aliments consommés par les habitants de Zaffé. La production de riz locale existe mais y est 

faible. Par ailleurs, la qualité du riz local est considérée comme étant inférieur à la qualité du riz importé ce qui a pour 

conséquence que celui-ci est négligé à l’achat, même à prix plus faible.  

 

Formation de formateurs et d’agriculteurs au maraîchage agroécologique et à la riziculture améliorée. 

Un formateur local sera recruté pour former des formateurs au sein de l’association Esho-ko-Iya ainsi que les premiers 

bénéficiaires.  

Un expert solidaire sera également mobilisé et suivra le projet afin d’optimiser les pratiques enseignées et les rendements 

des agriculteurs. Il s’agit là d’un point de renforcement crucial du projet sur lequel les savoirs locaux de la formatrice 

d’Esho-Ko-Iya et les connaissances empiriques et techniques de l’expert garantiront une diffusion de savoirs adaptés et 

une pérennisation des pratiques. 

 

Détails des formations 

Les formations en maraîchage dispensées par le formateur local seront organisées en 7 sessions réparties sur une année : 

 

1- Techniques de préparation du compost, utilisation, confection des planches 

2- Techniques de semi et paillage 

3- Techniques de traitement naturel des cultures contre les attaques 

4- Techniques de récolte et préparation des semences 

5- Techniques de conservation des produits et vente 

6- Techniques de riziculture améliorés 

7- Formation à la mise sur le marché et à la pérennité du modèle économique. 

 

Pour ces formations, un kit de matériels de production (détaillé en annexe) sera prêté à chaque bénéficiaire pour l’année 

en cours. Le matériel restera la propriété de l’ONG ESHO-KO-IYA pour utilisation par les bénéficiaires les années suivantes. 

Les revenus dégagés par la vente des produits maraîchers lors de chaque session serviront à alimenter un fond de 

roulement afin de renouveler ce matériel si besoin et de racheter des semences.  

Chaque année, un nouveau groupe de bénéficiaires pourra donc être formé grâce à ce fond de roulement. 

Groupe pilote d’agriculteurs sélectionnés 

Un groupe de 35 agriculteurs pilotesa été identifié par Esho-Ko-Iya en accord avec les conseils des chefs de villages et des 

notables pour la première année. Chaque année, un nouveau groupe de 35 persones sera sélectionné par Esho-Ko-Iya en 

accord avec les chefs du villages. 
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Aménagement de deux terrains en fermes agricoles écolesécole et réalisation d’un forage à énergie solaire pour 

l’irrigation. 

 

1. Terrain destiné à l’apprentissage de la riziculture biologique : 

Récemment, l’association Esho-Ko-Iya a obtenu, en propriété collective, une terre de deux hectares dans une zone de bas-

fond, et irriguée car au bord de la rivière Afowoye et dont la terre est fertile. 

Toutefois, en saison sèche, la rivière se tarit et l’eau pour l’irrigation est observée en très faible quantité voire inexistante 

dans certaines zones. Il a donc été intégré dans le budget la construction d’un puit et d’un système d’adduction pour un 

meilleur accès à l’eau et une assurance de permettre une activité tout au long de l’année. 

Etant donnée la localisation du terrain, dans une zone de bas-fond,  l’eau sera accessible à une profondeur peu 

importante. Il s’agit de puiser dans les nappes superficielles, qui se remplissent aisément et dont l’eau est impropre à la 

consommation humaine, et non les nappes profondes. 

Ainsi, en terme de coût de construction, il s’agit là de l’option la moins honéreuse.  

Le terrain sert déjà à la production de riz, ainsi seul un réaménagement de celui-ci pour s’adapter aux nouvelles techniques 

de riziculture sera à mettre en place. 

Cet espace servira donc de base expérimentale pour une formation pratique à toute personne sélectionnée pour assister 

celle-ci.  

 

2. Terrain destiné à l’apprentissage du maraîchage 

agroécologique 

 

Défrichement et labour du terrain maraicher. 

 

Le terrain (photo-ci contre) à destination du maraichage nécessite d’être 

aménagé. Celui-ci sera défriché et labouré par les jeunes volontaires du village.  

Installation d’une double clôture pour protéger le jardin maraîcher. 

Toute zone agricole non protégée est soumise à des agressions potentielles de 

la part d’animaux ruminants. Ce genre d’évènements pouvant réduire à néant 

les efforts des agriculteurs, il est nécessaire de leur apprendre à créer des 

clôtures naturelles, peu coûteuses. Cela sera enseigné également sur le jardin 

école. Cependant, dans un premier temps, il est nécessaire de tout de suite 

sécuriser le jardin école : une clôture en métal sera utilisée en attendant la 

pousse de la clôture naturelle. 

La clôture naturelle est faite de haies épineuses. 

 

6.3.4 Réalisation d’un forage pour l’irrigation du périmètre 

maraicher, le centre de formation et un approvisionnement ponctuel des villageois.  

L’accès à l’eau est un enjeu clef pour la réussite du maraîchage. Par ailleurs, le maraichage sera localisé à côté du centre 

de formation et à moins de 500m du village. Ainsi, la réalisation d’un forage permettant d’assurer la durabilité du système 

d’irrigation du maraîchage, l’approvisionnement en eau du centre de formation, et qui peut servir à l’approvisionnement 

du village en eau potable lorsque celle-ci vient à manquer en période sèche est pertinent. Par ailleurs, la pépinière du 

projet pourrait être relocalisée in fine, avec l’accord des chefs du village, à côté du terrain maraîcher également.  
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1. Etude hydrogéologique de la zone entourant le terrain maraîcher 

En annexe 1, une carte détaillée de l’hydrologie du Bénin. 

En annexe 2, un tableau récapitulant les caractéristiques des forages se trouvant dans la zone d’implantation. 

2. Définition des besoins en eau 

On estime que les besoins en eau du centre de formation ainsi que de celui du village seront négligeables par rapport à 

celui du terrain agricole ainsi que de la pépinière. Ainsi, la détermination du volume d’eau annuelle nécessaire ainsi que 

du débit est réalisé à partir des besoins en eau irrigation principalement. 

Besoin en eau du maraîchage et de la pépinière. 

La taille du terrain maraicher est de 2 hectares. Une variété de légumes y seront produit : Tomates, Salade, Gombo, 

Piment, Oignons, aubergines, crincrin, chou, herbes …  

La répartition des surfaces entre ces différentes variétés de légumes sera déterminée à partir de la demande, évaluée à 

partir du diagnostic agraire.  

En théorie, un volume de 15 à 20 m3 d’eau sera nécessaire par jour pour le maraichage et la pépinière. 

3. Caractéristiques du forage solaire 

6.3.5 Construction et électrification d’un centre de formation et de stockage. 

Un bâtiment de 80 m2 sera bâti à côté de terrain de maraichage. Il sera divisé en deux sections : une partie pour le 

stockage du matériel agricole et des semences et la deuxième partie qui servira à toutes les formations animées par Esho-

Ko-Iya et ses partenaires. Ce centre de formation sera équipé en table et chaise, en ordinateurs, d’une imprimante et d’un 

scaner et d’une librairie. 

   

6.4 Activités relatives à l’OS3 « Garantir la pérennité du couvert forestier à travers la 
gouvernance locale et citoyenne » 

6.4.1 Contractualisation du foncier par la commune et mise à jour du plan de gestion forestière 

communale. 

La COFORMO a travaillé avec les communes du département des Collines sur une procédure de création et de gestion de 

«  Forêts Communales » entre 2009 et 2016.  

Ce projet commun a abouti à l’élaboration d’un cadre légal,réglementaire et institutionnel permettant la gestion durable 

par la commune des espaces boisés classifier en « forêt communale », avec la participation active de la population, 

notamment des propriétaires fonciers de ces espaces.  

Le projet prévoit donc de faire appliquer dans l’arrondissement de Zaffé ce cadre réglementaire. 

Un animateur de la Direction des Services Techniques de Glazoué apportera un appui technique comme prestataire du 

maître d’œuvre pour la délimitation, l’inventaire simplifié, l’élaboration ou actualisation du plan d’aménagement. 

La commune de Glazoué sera formée à la mise en place de ce cadre de gestion et au respect des principes de la COFORMO 

concernant les procédures de négociation et de classement, les instances de gouvernance de la « Forêt Communale » et 

la clé de répartition des recettes issues de la gestion durable et lucrative de cette forêt.  
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6.4.2 Réalisation de campagnes médiatique, publicitaire et ludique autour des enjeux de la 

reforestation.  

Un projet de gestion des ressources et de protection de l’environnement ne peut être durable que dans un contexte de 

prise de conscience de ces enjeux par la population.  

 

Sensibilisation dans les écoles 

Des ateliers auront lieu au sein des écoles de l’arrondissement de Zaffé aux enfants de 6 à 12 ans (100 écoliers des écoles 

primaires de Zaffé Groupe B et C) et aux élèves de 12 à 20 ans (250 élèves au Collège d’Enseignement Général (CEG) Zaffé 

et 150 élèves au CEG Madengbé) sur l’utilité des arbres. 

 

Sensibilisation des groupements de travailleurs 

Des travailleurs de l’arrondissement seront également concernés par des ateliers de sensibilisation. Les églises étant des 

lieux de rassemblement, des échanges se tiendront à la sortie des messes. 

Des ateliers seront également organisés auprès des groupements de femmes (Groupement des Femmes Balayeuses de 

l’Arrondissement de Zaffé et Groupement Mantoto à Kabolé) et le groupement des jeunes (Mouvement des Jeunes 

d’Attakpa pour le Progrès (MJAP) à pratiquer les activités de salubrité avec le mot d’ordre "mon quartier ou mon village, 

le plus propre".  

 

Appui à la réalisation des ateliers par une association locale 

Ces ateliers et ces échanges seront menés par les membres de l’association Esho-Ko-Iya avec l’appui de leur partenaire 

local « Le Club CPN Les Papillons ». Ce dernier est une association œuvrant depuis 1995 dans le domaine de la 

sensibilisation à l’environnement.  

En plus de permettre une prise de conscience de l’importance de la protection de l’environnement et du rôle de la nature 

dans le cycle de la biodiversité, il s’agira également pour les communautés d’entretenir et de rendre leur environnement 

salubre afin d’éviter les maladies liées à la mauvaise hygiène : choléra, paludisme etc. 

Le projet appuyera matériellement l’association dans cette activité ainsi quee les accompagner dans le suivi, et de les 

aider à évaluer l’impact de leurs actions sur la prise de conscience des populations. 

 

Organisation d’évènements de sensibilisation grand public. 

 

Afin d’arriver à toucher le plus grand nombre de personnes de l’arrondissement de Zaffé, trois évènements de théâtres 

forum et de projections seront organisés pendant la durée du projets. Ces évènements seront organisés par Esho-ko-Iya 

avec le soutien de la commune de Glazoué. Il s’agit de soirées ouvertes aux habitants de l’arrondissement : une pièce de 

théâtre, des chants ou des projections sont réalisées mettant en scène ou racontant des histoires autours des dangers de 

la déforestation. Cette modalité de sensibilisation est très adaptéee à la population béninoise où la tradition des contes 

moraux est importante. 

 

7. Mise en œuvre  

7.1 Rôle des principaux acteurs du projet  

 Commune de Glazoué : maître-d’ouvrage 

La commune de Glazoué , au titre de sa mission de maître d’ouvrage :   

- Approuvera le plan d’action et le budget  annuel du projet et en contrôlera la bonne exécution  
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- Pilotera le processus de création et de gestion durable de la forêt communale et en validera les étapes  

- Vérifiera la conformité des activités du projet avec (i) le plan de développement communal, (ii) les stratégies 

sectorielles arrêtées par l’Etat et (iii) les objectifs des programme de développement rural actifs ou prévus sur 

son teritoire.  

 

ESHO-KO-YIA : maître d’œuvre 

Esho-Ko-Iya en sa qualité de coordinateur du projet et de maître d’ouvrage délégué pour le volet de reboisement assurera 

le suivi de la réalisation des activités prévues. Elle assurera également le relais entre toutes les parties impliquées et 

assurera une présence permanente sur le terrain.  Esho-Ko-Yia assurera le suivi des dépenses localement. Elle informera 

l’ensemble des partenaires des difficultés rencontrées. 

 

Experts-Solidaires : assistant à la maîtrise d’ouvrage et partenaire technique et financier du maître d’œuvre. 

Experts-Solidaires intervient en assistance à maîtrise d’ouvrage. L’association française est en charge du suivi technique 

du projet ainsi que du suivi financier.  Elle est responsable du suivi financier global du projet et est redevable envers les 

bailleurs de rapports réguliers d’activités et financiers. 

 

 

 

 

 

Schéma des 

intéractions 

entre 

acteurs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rôle et responsabilités des acteurs par activités 

 

Activités et sous activités Structure responsable, accompagnement 

Reboisement des zones communales Esho-Ko-Iya sous la supervision de la Coformo 

Intégration des arbres fertilitaires, formation à 

l’agroforesterie 

Esho-Ko-Iya avec l’appui d’APAF Bénin 

Développement de la pépinière Esho-Ko-Iya avec l’appui d’APAF Bénin et Experts-

Solidaires 

Formation au maraîchage en agroécologie Esho-Ko-Iya avec l’appui d’Experts-Solidaires et 

EcoBénin 
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Formation à la pratique de l’apiculture Esho-Ko-Iya avec l’appui de l’association CPN Les 

Papillons 

Formation et sensibilisation à l’usage de foyers 

améliorés 

Esho-Ko-Iya avec l’appui d’EcoBenin 

Sensibilisation aux enjeux environnementaux pour 

le grand public 

Esho-Ko-Iya avec l’appui du Club CPN Les Papillons 

Sensibilisation aux enjeux environnementaux à 

travers des ateliers  

Esho-Ko-Iya 

 

7.2 Conventions 

Une convention sera établie entre la commune de Glazoué et Esho-Ko-Iya précisant que l’institution délègue à 

l’association locale le rôle de maître l’ouvrage concernant le reboisement de la zone concernée. 

Une convention tripartie sera également signée entre Esho-Ko-Iya, Experts-Solidaires et la commune de Glazoué précisant 

le rôle de chaque acteur dans le projet, les modalités d’opérations  ainsi que la gestion financière du projet. 

 

8.  Suivi  

8.1 Suivi financier 

Esho-ko-Yia est responsable du suivi des décomptes et des réalisations des prestataires. Chaque dépense sera validée 

également par Experts-Solidaires en amont (cf. suivi technique et opérationnel). Experts-Solidaires est responsable du 

suivi financier global. Toutes les opérations financières prévues seront détaillées dans la convention reliant les deux 

partenaires.  Un rapport semestriel financier sera envoyé aux partenaires du projet 

8.2 Modalités de décaissement des fonds. 

Esho-Ko-Iya fera des requêtes mensuelles de fonds correspondant aux dépenses des activités et aux frais de personnels, 

accompagnées de justificatifs et factures . 

Les montants liés au paiement d’infrastructures ou de prestation supérieures à 1000 EUR seront payés directement par 

virement international de France sur le compte du fournisseur retenu. 

L’état mensuel des dépenses est effectué par le directeur projet et celles-ci sont enregistrées dans la comptabilité 

d’Experts-Solidaires et vérifiées par le cabinet comptable de l’association, Cabinet Euzière, basé à Nîmes. Experts-

Solidaires est également auditée par un commissaire aux comptes, le Cabinet Menon. 

 

8.3 Suivi technique et opérationnel  

Experts-Solidaires sera représentée localement durant la première année de mise en œuvre du projet par un assistant 

technique junior recruté en France.  Celui-ci sera chargé de faire la coordination entre Esho-ko-Iya et Experts-Solidaires, 

de s’assurer de la bonne conduite des activités, d’appuyer techniquement Esho-Ko-Iya et de faire le suivi financier. Avant 

d’être engagées, les dépenses devront être à la fois validées par le directeur d’Esho-ko-Iya et l’assistant technique junior. 

 Le suivi local et quotidien sera assuré par les membres d’Esho-Ko-Iya sous la supervision du directeur de l’association et 

coordinateur de projet. Le suivi inclura la sélection des bénéficiaires, les contrats et les procédures contractuelles, la mise 

en œuvre du projet. 
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Les villages et les familles bénéficiaires seront régulièrement visités. Les formulaires de suivi seront remplis et les données 

collectées seront analysées systématiquement. Esho-Ko-Iya fournira des fiches mensuelles de suivi des activités (par 

village - par activité) et des rapports financiers mensuels qui seront comparés au plan de travail original. 

Tous les six mois, un examen interne à mi-parcours sera effectué avec les membres du projet et les parties prenantes clés. 

Concernant le volet de reforestation : le suivi sera également assuré par M. Olou, directeur d’APAF et consultant local lors 

de ce projet. Des missions semestrielles de suivi seront effectuées et des rapports seront envoyés à la suite de celles-ci. 

De France, Experts-Solidaires assura le suivi technique du projet. La/le chargé.e de projet assurera également la 

coordination technique du projet par des missions sur place (une par an) et un suivi à distance. Elle assurera la rédaction 

de rapports d’activités semestriels. 

Deux membres d’Experts-Solidaires, experts en agroforesterie et en maraîchage, assureront le suivi technique des 

différentes activités du début à la fin par le biais de missions sur place et de suivi à distance. Une convention de mission 

pour l’ensemble le projet sera signée entre ces deux experts et l’association. 

 

9. Durabilité du projet 

9.1 Ancrage institutionnel du projet 

Le projet s’inscrit parfaitement dans les priorités et programmes formulés dans le Plan de Développement Communal de 

Glazoué 2018 – 2022. En effet, parmi les cinq principales orientations que souhaite prendre la commune, la première est 

de « valoriser les conditions agroécologiques favorables à la production culturale en profitant des programmes et 

institutions d’appui au reboisement et de promotion de l’agriculture pour réduire l’exode rural et limiter les effets des aléas 

et changements climatiques ». De plus, le développement de l’agriculture responsable et la gestion des ressources 

naturelles figurent parmi les deux premiers des cinq objectifs du PDC3 :  

OS.1 : « Promouvoir l’agriculture durable agricole et l’insertion socioprofessionnelle des jeunes (production animale, 

production végétale, pêche, insertion des jeunes, stockage des produits, transformation agroalimentaire, etc. » 

OS2 : « Gérer durablement l’espace et les ressources naturelles (aménagement du territoire, gestion foncière, ressources 

forestière et minière, transhumance) » 

 

Le projet suit également les objectifs et les stratégies du PADAC financé par l’AFD et en cours d’exécution. Le projet 

consiste en un appui structurant au développement de l’agriculture dans les Collines à travers la mise en place 

d’infrastructures (pistes, marchés), de plans fonciers ruraux, le tracé de couloirs de transhumance, l’aménagement de 

bas-fonds, etc. 

9.2 Pérennité économique et sociale de chacune des activités  

La formation en culture maraîchère permettra aux bénéficiaires de développer de nouvelles pratiques et de nouvelles 

cultures. Ce volet vise à augmenter leurs revenus mais aussi à permettre une diversification alimentaire afin d’atteindre 

un meilleur état de sécurité nutritionnelle de l’arrondissement. 

Concernant la parcelle d’expérimentation, il est prévu que les récoltes obtenues soient vendues partiellement au profit 

de l’association Esho-Ko-Iya. Les revenus serviront alors au renouvellement de matériels et de semences nécessaires afin 

entamer de nouvelles formations sur la base du modèle créé dans le projet. Ainsi, avec les capacités matérielles, 

structurelles et organisationnelles acquises, l’association sera à même de continuer ses activités et de la même manière 

former de nouveaux bénéficiares.  

La pépinière sera également renforcée grâce aux formations dispensées par les différents experts (Experts-Solidaires, 

APAF). L’association sera alors en mesure d’en faire un réel lieu de vente et de diversité des essences, qui bénéficiera à la 

fois aux habitants de la région mais aussi à  l’association Esho-Ko-Iya puisque les bénéfices permettront de renforcer ses 

capacités financières.  
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Le reboisement permettra sur le long terme une meilleure régénération des sols, une meilleure fertilité ainsi qu’une 

meilleure résilience de l’environnement et des cultures face aux aléas climatiques. L’intégration d’arbres fertilitaires dans 

les champs des agriculteurs leurs permettront d’augmenter leurs rendements tout en améliorant la qualité de leur 

environnement. La biodiversité sera également davantage protégée. Les effets bénéfiques du reboisement et de la mise 

en place de pratiques agroforestières seront possibles grâce à l’implication des populations tout au long du projet, leur 

participation aux activités de reboisement et les activités de sensibilisation, qui sont le pilier central de la pérennité des 

bienfaits de l’activité. Les experts, qui interviendront sur le projet, garantiront un taux de survie maximal des arbres 

plantés, en prenant en compte les potentiels agresseurs des plants et les conditions environnementales de la zone.  

L’activité apicole permettra aux agriculteurs de progressivement diminuer, voire de cesser, leurs activités de 

transformation de charbon de bois en bénéficiant d’une source de revenus bienfaitrice pour l’environnement. 

L’accompagement sous forme de formations collectives instaure un climat d’échange entre les participants afin 

d’encourager la transmission de connaissance pendant mais également après le projet. Les revenus dégagés pourront 

être réinvestis afin d’augmenter l’activité et le nombre de ruches, d’améliorer le matériel nécessaire dans le futur ou 

autres besoins. Le partenariat avec l’association CPN les Papillons permettra une proximité et un suivi permanent selon 

les besoins rencontrés par Esho-Ko-Iya.  

De plus, la biodiversité sera davantage protégée et les cultures obtiendront de meilleurs rendrements grâce à 

l’introdcution d’abeilles supplémentaires dans l’écosystème. 

 

La mise en place de foyers améliorés permettra une intégration complète des enjeux liés aux ressources forestières 

puisqu’elle implique les femmes, premières consommatrices de bois pour leurs activités quotidiennes et transmet ainsi 

ces enjeux à toutes les parties de la population.  

La formation de dix animatrices à la construction des foyers améliorés permettra à ces dernières, mais aussi 

potentiellement à toutes les femmes formées par la suite, de pérenniser ces connaissances et de diminuer leurs dépenses 

mensuelles en bois de cuisson. La nature des foyers (les matériaux nécessaires et leur mode de construction) ayant été 

choisie pour leur efficacité et leur facilité à mettre en place. 

De plus, les activités de sensibilisations menées tout au long du projet engendreront une prise de conscience progressive 

des enjeux forestiers et des activités à mener pour permettre aux populations de vivre en meilleure harmonie avec leurs 

ressources. 

La force du projet est d’être basée sur une forte cohérence entre les activités et les besoins des populations grâce à la 

très bonne connaissance du terrain d’Esho-ko-Yia. Les populations ont déjà l’habitude de participer à leurs nombreuses 

actions. 

Expemple : champ reboisé de certains agriculteurs (les arbres restés sur les champs communaux malgré l’usage de la terre 

sur ceux-ci et la participation des habitants lors des activités de reboisement). Cet aspect est crucial dans la durabilité du 

projet, puisqu’ainsi, l’association assure une diffusion des activités, de ses enjeux et de ses effets aux populations de 

l’arrondissement.  

 

Durabilité institutionnelle : L’implication et l’aval des structures institutionnelles telles que la COFORMO ou la commune 

de Glazoué, chargées des zones forestières communales, est la meilleure assurance de l’intégration du projet aux besoins 

des populations tout en respectant et en s’intégrant dans le cadre des enjeux fonciers de la zone. De plus, ce projet s’inscrit 

dans la dynamique locale en place, intégrée dans le plan de développement de la commune de Glazoué évoqué 

précédemment, dans lequel le reboisement et la mise en place de conditions favorables à l’agroécologie sont considérés 

comme des enjeux prioritaires. 

 

Enfin, les missions d’Experts-Solidaires en renforcement de capacité ainsi que le suivi du projet avec l’association sur toute 

la durée, lui permettra de continuer à mener ses actions avec pertinence et efficacité par la suite, avec de meilleures 

capacités de réponse et une meilleure gouvernance au sein de sa structure. L’amélioration de ses compétences est 

également un vecteur important de la réussite du projet et de la pérennité de ses effets.  
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Ce projet doit ainsi permettre, à travers la mise en œuvre d’activités plurielles et transversales, d’avoir une approche 

holistique des enjeux économique et environnemental de la déforestation dans la zone de Glazoué.  

 

10. Evaluation 

Une évaluation finale interne sera entreprise à la fin du projet par le chef de Projet dans un objectif de capitalisation et 

d’amélioration des actions à mener dans le futur.  

L’évaluation sera menée de manière à pouvoir dire si le projet a répondu aux critères suivants : 

-  Atteinte des résultats prévus 

- Difficultés rencontrées et modalités de gestion 

- Explication des écarts budgétaires, si existants 

- Retour d’experience globale et capitalisation des acquis techniques, sociaux et institutionnels. 
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11. Planning des activités 

Il est prévu que ce projet dure 30 mois. Le démarrage du projet est prévu pour le mois de juin 2020. Le premier mois du calendrier correspond donc à juin 2020 

 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 

Maraîchage 

agroécologique                               

Préparation d’un terrain de 2 

hectares                               

Diagnostic de la filière maraichage                               

Construction magasin de stockage                               

Construction irrigation (forage et 

adductions)                               

Achat matériels et semences                               

Formations des bénéficiaires                               

Pépinière                               

Aménagement pépinière à côté du 

terrain maraîcher                               

Formation à la gestion d'une 

pépinière                               

Approvisionnement 

matériels,semences                               

Formations techniques pépnières                               

Mise en terre des graines et 

entretien                               
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 Reboisement / 

Agroforesterie                               

Formation en reforestation par 

expert solidaires                               

Formation APAF                               

Reboisement espaces publics                               

Intégration arbres fertilitaires                               

Entretien des plants                               

Apiculture                               

Achats Matériels (ruches, 

équipements etc.)                               

Formation conduites des ruches                               

Formation récolte et mise sur le 

marché                               

Foyers améliorés                               

Préparation et diagnostic                               

Formation par les animatrices                               

Mission suivi EcoBénin                               

Sensibilisation                               

Sensibilisation hebdomadaires                               

Evenements  (3)                               


